
Message de Madame Ruth Dreifuss, Présidente de la Confédération, à 

l’occasion de la Lesbian and Gay Pride; Fribourg, 3 juillet 1999 

 

Pendant deux jours, la lesbian and gay pride vous réunit à Fribourg. Deux 

jours pour se rencontrer, pour échanger des expériences, pour qu’ensemble 

vous vous sentiez forts. Ces deux jours manifestent la vivacité d’une 

communauté. En vous réunissant, vous célébrez une identité. Certains 

observateurs indignés s’émeuvent d’une visibilité si ouvertement 

revendiquée. Ils y voient une menace de confrontation avec la société. Pour 

ma part, j’y vois une volonté d’intégration, une volonté de participer à la vie 

citoyenne, dans laquelle chacune, chacun, doit pouvoir être ce qu’il est, et 

apporter sa contribution à l’ensemble de notre société.  

 

Ces dernières années, c’est bien vers l’intégration que s’est concentré le 

travail de la communauté gaie.  

 

L’intégration, c’est avant tout la bataille contre la discrimination. Une 

discrimination qui frappe les lesbiennes sur deux plans : elles doivent lutter 

pour l’égalité en tant que femmes et pour la liberté d’aimer des personnes du 

même sexe. Aujourd’hui, la nouvelle Constitution consacre l’égalité et 

proscrit toute discrimination relative au mode de vie. Je me réjouis que notre 

charte fondamentale reconnaisse ainsi le droit à chacune et à chacun de 

vivre au sein de la société selon sa propre vérité.  

 

Un article de la Constitution ne fait toutefois pas de miracles. J’ai 

conscience des nombreuses discriminations subies par les lesbiennes et les 
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gais de Suisse. Nombreux sont celles et ceux parmi vous qui ont été 

confrontés, à divers degré, au mépris, aux considérations blessantes, aux 

injures ou même aux violences physiques. Se découvrir gai ou lesbienne, 

c’est affronter parfois d’immenses difficultés. Qui peuvent mener jusqu’au 

désespoir le plus profond. Des études ont montré que chez les jeunes gais et 

lesbiennes, les tendances suicidaires et les passages à l’acte sont fréquents, 

trop fréquents. Je me réjouis donc que de nombreux programmes scolaires, 

dans le cadre de l’éducation sexuelle, adoptent une attitude neutre et 

objective à l’égard de l’homosexualité. Je souhaite que de telles expériences 

se développent encore. Combattre les préjugés est une tâche essentielle.  

 

L’intégration, c’est encore la lutte pour obtenir une reconnaissance légale du 

partenariat chez les couples de même sexe. Le Département fédéral de 

Justice et Police a ouvert une procédure de consultation sur le rapport 

consacré à ce sujet. Plusieurs propositions sont faites pour remédier à l’état 

insatisfaisant que nous connaissons aujourd’hui. Ainsi un vaste débat public 

pourra être mené afin de trouver une solution consensuelle.  

 

L’intégration aurait pu être très sérieusement mise en péril par la crise aiguë 

du sida. En Suisse, très tôt, les gais ont su se mobiliser face à l’épidémie. 

Par l’Aide suisse contre le sida, ils ont mis en place une prévention sans 

précédent dans la santé publique. Ils ont montré qu’ils faisaient face à 

l’adversité dans la responsabilité et la solidarité. En s’associant dès le début 

aux efforts entrepris par les pionniers de la lutte contre le sida, les 

responsables de la santé publique ont reconnu qu’il était indispensable de 

pouvoir compter sur une communauté forte et organisée pour mener une 
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prévention avec succès. Aujourd’hui, des médicaments efficaces sont à 

disposition. Mais ces thérapies ne remplacent pas la prévention. Je vous 

encourage à ne pas faiblir dans votre engagement, en tant que personne et 

que communauté, pour que chacun continue de se protéger et de protéger les 

autres.  

 

L’intégration, c’est enfin lutter pour que les droits de toutes les minorités 

soient assurés. Pour que le droit à la différence devienne le droit au respect 

et à la solidarité. Pour que les gais et les lesbiennes puissent en tant que tels 

trouver leur place dans la société. Les deux jours de la gay pride sont sans 

aucun doute une occasion de progresser par la réflexion, par le débat, par la 

fête. Pour qu’après, au quotidien, dans la vie de tous les jours, face aux 

voisins, à la place de travail, celles et ceux qui affirment leur homosexualité 

rencontrent moins d’hostilité et plus de compréhension.  

 

Je vous félicite d’être ici, ensemble, pour faire entendre cet appel. Que ces 

deux jours vous donnent la force de continuer à lutter pour que les femmes 

et les hommes puissent, entre elles et entre eux, s’aimer et s’épanouir. 


